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l.' n Yent de fronde 
S'egt leYé ce matin 
,Je crois quïl gronde 
Contre . ... ... . . . ·. 

Là-bas, en France ! 
Les Lib~eois n'ont pas été indifiërents 

aux i11ci1leuts qui Yiennent de marquer 
clau::; la lutte de l'opportunisme et de 
Jïntransigt•ance rhrz nos voisins du midi . 
Qu'on 1110 pemwtle d'aYancer mon opi­
nion. 

L<' 1111«! Rot:ltPlDrt-Gambetta qui vient. 
lie> se kr111iner aura obtenu un résultat 
vrni111l•nt rneneilleux, c'est que l'un et 
raut1·e des t:omhattallts auront reçu leur 
part tle hol'ions et qu'ils se seront consi­
Mrahlt•ment amoindris aux yeux de la 
ga IC'!"i<'. _ 

Con1111r aucun.~lt>s 1leux ach·ersaires u·a 
touchè h'ITC', cest. une lutte à recommen­
cer et. Plie re\'iendra. 

(ne chose 1léplor::ble, en France, c'est 
C}l'<' toute discussion sur une question de 
poli tiq uc gt'>n{•ra le dégénère bientùt en 
sin1ple dispute et, alors que deux partis 
cl(•\ 1·;tient étrc en présence, il ne s'agit 
plus 'jue ile 11<'l'sonnalités plus ou n1oins 
ma1·quantes, ce qui raYale nécessaire­
m<•ul lr débat. 

Ainsi la lutte entre l'opportunisme et 
le rndicali:mw inl ransigeant prenait une 
to111·11ure qui n'allait. guère aux arriYés 
ùc• l'oppol'tunis111e. Yitc on s'est emparé 
,}p tkllX repr{•St'lllanls attitrés des deux 
itl/'<~s. ou les a l·en!Cnnés <lans la claie -
en leur qualitè <ln c·oqg gaulois - et en 
aY:i11t ! les bons Pa1'isicns ont suivi, arnc 
:un.it;ié et pendant plusieurs semaines, 
les péripctics de cette lutte homérique, 
anc Iles <'xclamations que nous tradui­
rions en uot ~·c bon wallon par : cinq 
franes so l'Loègne ! cinq francs so l'roi:te ! 

L'opinion que j'ai entendu le plus sou­
n111t (·mettre est celle-ci : .. c·est singu­
lier, en France, ils ne sa,·ent pas être 
un moment tr:inquilles ! Il faut toujours 
qu'un bromllon Yienne semer la· sizanie 
alors que l'union commencait .à prendre 
corps. Yoyez Gambetta, qui est parrenu 
à. asseoir enfin la re1foblique, le YOilà-t-il · 
pa$ en butte aux tracasseries de ce com­
munard de Rochefort, un pétard con­
tinuel qui vient éclater mal à propos et 
à tout moment entre lesjainbes de l'or<lre. 
c·est bien triste ! ,, 

' 

Iraho1·1l je forai humblcn:ent remar­
quer <[li<'. dans le combat singulier qui 
vient 1l'a· oir lieu entr.• Rochelhrt et 
Gamhetta. ce. n'est pas l'auteur iles Lan­
terne:; qui a co111mcncé. Comme ilrombat­
tait dans sonjonrnal, ro1lpo1·itlllÎ::.111e ­
COllllll(' J.>s 111·o~rf'ssi:-I<>,.: combattent chez 
no1;s I<' cloc·trina1·ismc - on <'St allé re­
pc"C'!tcr dans la lllol"luairn de sou ancien 
dèl<.•nsc>lll'. A 1 hcl't .r oly, nne lettre qu'on 
f'sl rt•IJlt lui rnettrn i1\~ol r•mn1ent sous le 
n<'1 <'Il lui disant : -- In~1·;.1t ! rnm; de-...ez 
font :"t Oanthc>tta. c"csl 111i qui foit qu'au­
jonrd hni l"ous 1c1wz <'llCür(' mie plume et 
YOJIS \!HIS sel'Y(')\ dC' cellt>-Ci pour le c.om­
ba11 r·c ! 

Ou l rc quo è<' JH'0Cl'tlé de Y Ou loir s'atta­
cher scl'\"ilemenl un homme par lare­
connaissatll'.<' <':>t par l11i-mème ind<"licat, 
RIH'hefbrt. a Jll"Oll\'to que Je papier trouvé . 
(•Lait 1m hmuillou et que la lett1'e n·anmt 
jnmais c'tc'• faite, parcP qu'il s·y était qp­
~osc". rùt' ait p11 i• t l'e l'l'll1 i:-;<'. 

7\Jais J{ocheliH·t. 1lans le 'lt"bat, a su 
dè1uontr1·r aulrf' d10:-c. Il a prouYé quïl 
n·avail point pris <!:.in:; la Comnmne la 
part ;:<·th·c <'t mou:-ll'Ueu:-:c qu'on lui prê­
tait. Ilien mit•ux. un journal a pu avaiice!' 
qnt> Rochl'l'ort ayant fait f>!irc Gambetta, 
c'i•tait cc'1ui-ci, au contrnire, qui de•e-

• nait ::;on nuli~é. 
Pour nous, nou~ l'Ouimes inPmement 

con' ai1w11, que l{oehct<nt Pst sincère 
dans la hnte ü outrance qu'il a entre­
prb<'. 

<J 11oiq ll<' nous iùtdmeltions pas ses 
Yiol~ücc>s, encore fauL-il s·expliriuer que 
l'<'xil et les soulfranct's de ce cl~~rnolbseur 
<fr111pin' y sont hi<'n pour qnelque chose. 
Voyc>z donc je ,·cms pl'io, rien que chez 
l10US JlOlll" Ulle vanité rentrèe, que 1\e. 
criaill<'t'Ït's nt. 1k pol.ills, non pas dans 

- des artidPs tlo journaux signés, mais 
autour 'les ta hies de caff·s. 
. Et puis, y a-t il lieu pour un Franc.ais 
Yraimenl, sinc1:iren1rnt n>pnblicain (l'être 
Ratisli1it de l'l>tat ile choses actuel? 

::\ou::; con i en tcrion:::-nous tle la somme 
de lih<>t·tc>, 1lont jonit ce pays? 

Eh! rnici 'lix ans que la république 
est i!tal.Jlie ! 

Et, combien penclant ces dix ans, 
dliommes aux 1léclarations. d"abor'l éner­
giquemf'nt radicale~, ses int doucement 
hlÏss(•s aller sur la pente fatale du far­
niente, 'c>t enfin ont littéralement tourné 
ca~aquc; combien d'érnl u tions entre Emile 
Olh ici' et .Jules Simon? 

Et on ne s'explfquerait pas la méfiance 
cle Rochefort à (endroit des hommes de 
l'op1>ortunisme1 

Gambetta, lui-même, d'abord rouge 
à tous crins en est vonu peu à peu, ras­
sasié qtl'i l est, à la isser aller les choses. 

Il est monté au fauteuil de la pré:;idence 
et, telle est lïnllueneo c!e ce siége, :;m· .. . 
llwmmc qu'aujourd'hui le !Ou~noux ora­
teul' est cleYc!lu, courn1e ses de\'anciers, 
un simple agitateut· ùe sonnette. 

Un mot m:llhe111·eux ùe Rochol01·t ilans 
le dëuat. a fo~ celui-ci: Gambetta, fils 
d'r;pide;-, épicim· lui-rni~me . <;a a été 
toute une alfairc ! .. VO\'<'Z c<>s défenseurs 
du peuple, incl'i111inor tin homme, de son 
origine bourgeoise ! .. disait-on 

Or c«"tai t. liien lit, clwrehcr la pcti te 
bête. Celui 1111i a fait li ck• son 1ilr<> de 
marqui::; de Lucay .. aYait bien 11eu l'in­
tenliou qu'ou lui proie, épicier aYait pour 
lui un sens ;\ pari, comme l.Jcaucoup 
d'autr e:-; mois Ile la langue qui o.n t ch·rngé· 
d'acc<'ption, et il sait 1·econnaitrn qu'il y 
ena parmi les(•pi<:iersqui le sontfonpeu. 

Combien 1l'i~cd mi ns comme .l/ o;in.ze>· 
Alph. Kaar. .Mur·ger, P.t autres ont 
employé celte <'X:[H'ession tlans ce sens, 

i\'ous tlP\ ons dl>clan~r q11"it notre aYis 
on a Youlu rcl1Y<'l'scr Rochefo1·t ù conps 
répétés ile 1.Joutoirs, ou tout an moins 
\'Otiln le dt'•n11rnlt>I'. parce qu'il r.st un ter­
ri hie gènenr. Francherncnt c'est une 
gue!'re i11jnste. Si les J.!'ranc:ai~ ~taient 
rëellcmentlihres etencewlaicnt laliherté, 
ils labseraient il tous, le ,1r·oi t de com­
ba ttr<' - comme ils Yeu lent an~c leurs 
armes. 

QnC' Rot'l1Pfort Yienttc! h mourir. on re­
connaitra :::a hautr. \'alrur et Co1rnme écri­
Tain et cmnme poli'111istc, parce 11tù1lors 
il nf' gent plus il <'l'llin1lt·<'. 

N'est-l'e pas Cl' qui s'est fait J)Olll' mau­
qni? Tous l<'sjounraux n·:mçai~ llP tar­
risi:.cnt pas <l'<"log('s. Blanqui ;\leurs yeux 
était .. un nrnrl' r, un nôo-c·hrist, 11 avait 
du hon ... C<'l'talncmc·nt, il Mait honnête. 
Et la pl111m1·t d'cntr•c cm:. n'ont point son­
ge', <1uarnl il l:>C consu111ait eu prison, de 
réclamer sa li ber té· ! 

ASPIC 

Faits d'hiver. 
Nous apprenons - a-\·ec uue joie que 

nous ne pou' Oil$ tn11h1i1·e 'lue ~L Albert 
GoetaC'ls, ,\\ocat, banquier et critique 
a·art au jOUi'll(ll de Liége. \'ient d ètre 
désigné pour faire au Jlonitew· la chro­
nique théùlrnle. 

L'rlégant AlbC'rL aura en cette qualité 
ses grandes entrées dan~ les coulisses .... 
parlementaires. 

.. 
M. le notaire Kep'pcnnc vient de dé-

... 
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coun·ir chez une fripière de cette ville 
un tauleau d'un pi·ix inestimable quïl a 
racllelè pour une c;·oûte de pain. 

C'est un Raphaël represantant un scène 
de l'As:-ominoir. 

Cette œune magnifique va enrichir 
consiclél'al.Jlemen(. la galerie déjà très belle 
de lïllustre notaire. 

Un criiic1ue cl'<1ri, très connu en ville 
pour les camouflets qu'il a rec:us, don-· 
nera pl'ochainement une description du 
tableau du maitre italien. 

Lesjournaux qu( racontent lïncendie 
du jardin zoologique d'Anvers ~ppellent 
la cage incendiée l<' pat ais cle_s singes. 

On dit: la maison de :\I. Chose ou la 
boite de .\1. Machin . mais on dit le palais 
du GouYerneLV- absolument comme pour 
les sin1~cs. 

Ce ~mble rappmchement doit faire 
bien du plabir au d~c~eur Horion. 

- Tu as eu chez toi un incendie, me 
dis-tu. 

- Très Yiolent, mon cher. 
- 'l'u as été indemnise au moins. 
Pas du tout. la compaguie s'est con­

tentée de m'offrir l'aiisu1·ance de sa con­
sidération distingul>?: 

Quand un vol ou· uu crime a été com­
mis les journaux. dison t toujours que la 
justice inlbrmo. 

On pourrait très ::;ouvent dire qu'elle 
est in-forme. 

Méprise. J'aime ·mieux. une prise de 
tabac qu'uoe prise de bec, voire même 
qu'une prise ùe voile; 

Nous apprènons 
0

que M. Bérard, le 
nou,·eau tribun J!Opulaire, donnera pro­
chainement au Jarùm d'IIh·er, place 
Verte, une Coulërenco sur Le mutisme, 
ses causes et ses effets. 

Prix cfoutr·ée : 5 francs par personne 
au profit des iuond(•s. . 

lin public nombi·cux. \'Oudra certaine­
ment aller entcnd1·e et applaudir ce 
grand orateur. 

SIC 

Conseil co1nmunal de Liége 
Séance du 7 Janvier 

Présidence de M. Motlard, bourgmestre. 

:M. LE PRÉSIDENT 

Messieurs, la séance est ouverte. 
M. RENKIN 

Je demande la parole. 

Z\J. I.E PRI~SIDENT 

La parole est à :'if. Renkin. 

~r. RENKl.ll.'. {lisant) 
~lessieu rs, 

Cest avec une émotion pl us profonde peut­
ètrc que la science juridique c~e l'bon?­
rable échevin des tt'aYaux. publics, que Je 
prends la parole dans cette enceinte oil 
les droits impresc1;iptibles de la décence 
. et de ln chasteté ont toujours trouvé d'ar­
dents défenseurs (M. Bérard salue), pour 
vous signaler un füit réYoitaut qui dé­
note chez ceux qui nom; gouvernent, 

LE FRONDEUR 

un silJgulier oubli des convenances les 
plus élémenlaires. 

;\l. REU.LEAUX à J\I. d'Andrimont 

Voila une phra:<e bien moulée. 
:\f. D'ANDR!i\JONT 

Je le crois bien, elle est extraite d'un 
discours de Gamhotta à la Chambre 
française-. 

M. REULBAUX 
Vous m'en direz tant. 

ilf. RENI<IN 

... Jamais, Messieurs, dans aucun pays 
civilisé. les l10rnme8 qui SC' tmuvent au 
tinion 1lu Chal' rie l'Etat n'ont JOult' plus 
audacièusement aux piC'Cls les plus nobles 
sentiments qui prouYent incontestable­
ment la supériorité de l'homme sur le 
singe .... 

J.\I. ZIANE. 
Je d_ernande la parole. 

:\l. RENKI:\. 
Je prie :\I. Ziane de c1·oire que je n'ai 

rien \'Oulu dire de blessaut pour lui. 

:'If ZIANE. 

Vous ètes trop uon, M. Renkin, mais 
je ne le prenais pas non plus ; je voulais 
seulement demander s'il ne serait pas. 
convenable que vos attaques contre Io 
Gouvernement fussent conr.nes en termes 
plus modérés. Quant à la clilTérence qui 
existe entre l'homme et Je singe, .ie re­
connais volontiers qu'elle est tout à l'a· 
vautagc ùe M. Renkin. 

M. VERDJN. 

Vous ètes tl'op modeste, mon cher. 
:'II. ZIANE, rougissant do plaisir. 

C'est \Tai; cc n'est pas faute de talent. 
cependant. 

":\I. RE:\Jcr:-., lisant avec chalem'. 
Non, :'lfessieurs, je n~ puis plus long­

temps retenir ... me retenir ... 

::\1. LE PRÉSIDE:'lT. 

Si ·rous ne pou\'E'Z plus. M. Renkin, 
sortez un instant, le Conseil attendra 
bien. 

M. RENION, sèchoment. 

Co n'est pas de cela que je parle, Mon­
sieur le Bomgmestre. (AYcc véhén~ence} 
Je n~ puis plus longtemps retQmr les 
ftots de mon éloC]nence indignl e en pen­
sant au fait que, du haut decetto tri hune, 
je viens dénonce1· à l'opinion publique. 
(Avec aLtendri8sement) La femme, Mes­
s ieurs, est l'être le plus charmant~e toute 
la création. C'est, commo le dit avec 
tant d'éléirance et de logique un jour­
nal de cette ville, la compagne de l'hom­
me · c'est elle qui doit l'encourager lors­
qu·â faiblit dans la lutte; elle doit être 
l'ange du foyer, l'ètre chél'i auquel ~'1 
confie ses joies et ses douleurs et aupres 
duquel on oublie les fatigues, les dégoO!s 
de la vie politique (li~ant vite et _avec une 
émotion poi"'nante) enfin, Messieurs, les 
femmes sont Je sales robinets qui làchent 
leurs eaux partout et surtout sur les 
personnes qui pas~ont sous le~ Yiaducs 
des chemins de ter. (Bruyante mterrup­
tion) . 

J\I. RENmN, à part. 
Sapristi, j'ai toumé deux feuillets à 

la fois. (Haut) Messieurs, je me trompe. 

M. LE PRÉSIDENT. 
c·est heureux. 

M. RENmN. 
La femme, messieur~. c'est ce qui reste 

encore d'un peu beau dans la vie avec la 
probité du paune et la grandeur des 
rois, comme dit Jean .Jacques Rousseau. 

Tous, messieurs. 1Jous aimons lafemme. 
Ceux-là mêmes qui n'ont pas lo bonheur 
d'avoir une compagne légale ..... 

M . SCHOUT;J.'E'l'EN. 
Ceux-là, surtout. 

M. RENJGN. 
Ceux qui ne sont pas mat'iès ont une 

mère. 
M. MAGJS. 

Monsieur Renkin, bien quo je sois 
mariés, je ,·ous pl'ie de croire que je ne 
suis pas né chez ma ta~te. 

:\!. RENrcrn, continuant â lire. 
Chacun de nous, messieurs, est le fils 

d'une femme. 
M. LE PRÉSIDENT, aYec bonhommie. 

. C'est généralement ainsi que c<'la se 
passe dans la bonne societt'', M. Renkin, 
et quoique cette communication soi~ 
pleine dïntérèt, M. Renkin, je vous ferai 
remarquer que nous ne sayons pas en­
core à quel peopos Yous nous faites un 
si brillac.t tableau des qualit(>s de la lem­
me, qualités auxquelles d'ailleurs nous 
rendons tous hommage l . 

M. RBULEAUX 
Parbleu! 

M. RENI<IN 

J'entre au cœur du sujet, M. le Président 
Le gouvernement, sans souci~ des plus 

vul(l'aires conYenances, a munt les loco­
motives de sales robinets qui làche.ut 
leurs eaux partout et surtout sur les 
personnes qui passent sous les Yiaducs 
des chemins de fE>r. 

M. YERDrn à :'IL Mottarcl 

"\'oilàenfin son robinet de toutà l'heure. 

M. RElŒJN 

Dernièrement, messieurs, sur le via­
duc de Ste-Véronique, un machiniste a 
lâché ses eaux sur une dame honorable 
qui passait par là (textuel) aussi, je prie 
le collège, fidèle dépositaire de nos li­
bertés communales. de fairo auprès du 
gouvernement les dérnar?hes pour que 
pareils faits ne se reproduisent plus. 

M. LE PRÉSIDENT 

On y va, monsieur Renkin. 

M. RENKIN 
C'est bien, dans ce cas, je forme les 

robinets de mon éloquence . 
Lâ séance est levée et la lune aussi. 

Pour copie conforme 

CLAPETTE. 

Épilogue! 
La population liégeoise a été fot'temen~ 

remuée par l'affreuse catastropllc 11u1 
vient de s'abattre sur le pays. 

Tout le monde a donné. Les paunes 
autant, plus mâme que les riches. 
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Quand toutes les sommes recueillies 
auront été réunies, cela fera un marrot 
qui, pour ne pas être chinois, n'en s~ra 
pas moins respectable. 

M. le gouverneur qui :;'y connait en 
fait cle magots (il en possède toute une 
collection) prendra 11par habitude» grand 
soin de celui-ci. 

Une commission dans laquelle il y a 
autimt <le membres que d'étoiles au ciel, 
ce qui no prouve pas que ce soient au­
tant d'astres brillants, est adjointe au 
haut fo~ctionnaire autant rnaqotérique 
que potichacreuœ que j'ai cité plus haut. -..,. __ .. 

Chacun sait que les commissions ont 
6té inventées pour fa!re avorter les 
affaires qui déplaisent à. certains person­
nages. 

Elles sont donc essentiellement mau­
vaises,ce qui n'a pas empêché la grrrande 
commission provinciale, de se subdi•iser 
en 4 sous-commissions qui vont par con­
séquent faire les choses encore 4 fois 
plus mal. 

Et voilà! 
Quatre commissions et le gouYerneur 

comme président, mais c'est le nec plus 
ult1·a, impossible d'imaginer une organi-
sation plus belle. . 

Aussi les inondés sont dans une joie qui 
n'a d'égale que celle de M. Ziane quand 
il se tire d'un mauvais pas. 

Grâce aux ditf~rentes mesures prises, 
on peut espérer que les secours recueillis 
par les comit6s seront distribués pour le 
centième anniversaire de l'indépendance 

· naLionale ; on e:spère que pour cette 
époque les personnes qui ont souffert de 
l'inondation auront passé de ''. ie à trépas 
et auront ainsi simplifié énormément la 
besogne. . 

Qu'on no s'y fie pas cependant. Je con­
nais des gens qui, pour faire pièce au 
Comité provincial. s'entêteront jusqu'à 
vouloir vi1Tejusque là et encore après. 

En ce qui me concerne je vais faire 
tout c~ que je pourrai, il ne me déplaira 
pas d'assister ... à la curée, ce sera un 
spectacle très dil'ertissant.. 

11 y a dans ce sujet, matière à. ·plus d'un 
article ; je ne veux donc pas tout dire 
aujourd'hui, il est bon d'avoir toujours 
une petite conimission sur la planche, 
ceci sans le moindre calembourg déso­
b1igeant à l'adresse de ces messieurs. 

SIC. 

PIQURES 

Le Journal de Liége dans son numé­
ro de mercredi 12, imprime ces lignes 
touchantes. 

.. Le TVeiner Zeitung en annonçant 
l'ajournement du mariage de la princesse 
Stéphanie, dit que la population viennoise 
n 'a pas appris sans regret cette nouYelle 
car, depuis longtemps déjà, tous les 
cœurs soupirent après l'arrirée de la 
gracieuse fiancée du prince impérial. C'est 
donc avec un redoublement de JOYEUSE 
IMPATIENCE qu'on attend la venue de 
la belle saison, époque, etc.,, 

'l'cnez, je ne sais pas si vous ètes 
comme moi, mais voilâ des choses, n'est-

LE FRONDEUR 

ce pas, rien qu'à les lire, ça me fait 
pleurer comme un reau ! 

-
Dans le susdit journal gaga., nous 

décou nons encore ceci : 
.. On annonce pour le 29 janvier le 

" concert du conservatoire, au théâtre. 
" D'un autre côté Je foyer et ses dé­

" pendances sont retenus pour· ce jour-là 
" pour 1\11.'nc M. de L . pour un grand bal 
" qu'elle dnnuo à la Société liégeoise. Le 
" conce1·t ne peiit donc pas avofr lieu le 
" mê111ejour. 

Voilà qui est catégorique. Du moment 
que Mru0 M. dè L ... donne un bal à la 
sociNé (?) liégeoise, tout doit ètre natu- . 
rellement suspendu. Nous désirerions sa­
voir cependant, si nous, qui sommes de la 
société li( geoise, voï1 e même de plusieurs 
autres sociétés liégeoises nous serons in­
vités au bal. 

Le Figaro raconte sous la signature, 
comte d'_Orsi l'évasion de Badinguet Ill8 , 

du fort de Ham. 
Or, le dit comte d'Orsi s'était fait l'in­

termédiaire du prince auprès de plusieurs 
de ses amis pour oblenir un prêt de 150000 
frs. Un membre <lu parlement britanique 
répondit que "s'il 111i arrivaitjamais d'a­
,, vancer 150000. frs pour Je prince, ce 

serait à la condition expresse que cette 
,, somme sen irait à le garder en prison 
" sa vie durant. " 

! ! ! . 

Eh biôn l en voilà un membre de parle­
ment qui avait le nez fin l 

!! paraît que les habitants de Pier­
reuse font circuler une lettre dans la­
quelle ils remercient chaleureusement 
M. l\lahiels cl'a.Yoir barrer les eaux à la 
chapelle du Paradis: 

" Nous sommes persuadés, hl. lïngé­
nieul'-clirecteur, après la lecture de rntre 
admirable rapport, qu'en présence de la 
vitesse acqu1se par les eaux, bientôt 
notre rue aurait elle-même été ravagée! 

Au nom de tous les joueurs d'orgues, 
négociants et saltimbanques, merci ! " 

Un des effets les plus inatendu de 
l'inondation : M. Bérard a parlé. Il a ré­
pandu, pour féliciter .M. Albert de sa no­
mination au grade et chevalier, des flots 
d"uno éloquence tellement abondante que 
M.Maltiels lui mêmon'aurait pu s'opposer 
à son débordement. Pour la circonstance 
des fleurs (le rhétorique n<:> surnagaient 
pas à la surface. 

, , 

Piqüre à la machine. A propos d'i­
nondation. il y a quelques dix ans, deux 
curés qui demeuraient sur les deux rives 
opposes du fleuve avaient l'habitude de 
revenir à Pàctues se confesser l'un à 
l'autre. Or los eaux s'étaient accrues de 
telle façon que cette année-là il leur fut 
impossible de traverser Ja ).feuse. 

Ils se rendirent chacun sur leur rive 
respecti,·o et leur confession se résuma 
en ce dialogue: 

-Ess' todi l'même qui l'anneie passeie, 
li boteie et l'chervanteî 

-Away ..... . 
- In nominepa tri. ... . . 

Nous avons rec:u la lettre sui-vante; 

Monsieur le rédacteur, 

i\Ion Diou, Monsieur, en aurez--vous 
" bientôt fini a,·ec vos horriules poteaux 
" qui gâtent · l'admirable perspective 
,, (clich6 n° 44). S'ils vous gènent tant 
" que cela, allez donc vous-mème, par 
" une nuit obscure, les faire tomber dans 
« la rivière. Ils ne tiennent pas tant que 
« cela i 

Recvez, etc. 

Un lecteur assiùu. 

Oui, lecteur assidu, vous voudriez bien 
nous •oir colloquer pour 48 heures dans 
les endroits sombres; car vous ne vous 
dissimulez vas le travail qu'il faudrait 
pour cette opération que vous nous pro­
posez et comme nous pourrions èlre, pen­
dant icelle, pincé µa1· la rousse, nous pré­
férons encore récriminer. c·est plus sùr. 

ASPIC. 

Deux poids .. ... 
Il est bien entendu que la loi est faite 

pour tout le monde et que personne ne 
peut se soustraire ù. ses efi'ets. 

Malgré cela, on voit tous les jour::; les 
personnagcsimportanLs s'en fichercomme 
un pain d'épice des discours de M. Bé­
rard. 

Voici ce qu'on lit dans les journaux de 
grande envergure: 

11 Le roi des Belges a. dit l'Evènement, 
l'intention de venir passer quinze jours à 
Paris. Il arrivera vers la fin du mois. Le 
souYerain Ye>yagera sous le nom de comte 
.. deBrabant.» 

Si vous ou moi nous nous avisions d'al­
ler kt l'êtranger sous un nom d'emprunt 
nous serions immédiatement coffré, jugé 
et condamné. 

?\lieux que cela on nous soupçonnerait, 
immédiatement, d'avoir commis un crime 
dans notre pays. irais, quand il s'agit 
d'un souverain, d'un prince quelconque, 
cela ne se paJ>se pas ainsi, on leur fait la 
révérence et toutes les portes 1 eur sont 
ouvertes. 

Afin d'éviter des ennuis, je conseille 
fortement à chacun de toujours porter 
son véritable nom -même en voyageant 
incognito. 

Bobottes. 

Berwette 
Moyen de füirc parler Bél'arù au Conseil: 
Lui se1·vir une portion de lapin dont il 

rafollr. ; l'cxpél'iencc r(·ussil toujours au café 
Grec. sa langue sn délie comme p:ir enchau- -
temf'nl cl il parle alo1·s comme si c'érait un 
homme. 

Ah! si la cu1siniè1·c du 1·eprésc:nlant i\fou­
ton sarait ça! n1ais il faut savoir et on 
n'sail pas ! 

Très fort à Aywaille. 
Lu $Ur iMdica1e11r: 
Ancienne route, 2 kilomètres. 
Rtlc1ificat1on 3 '1/2 kilomt!tre:;. 

.. , 
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Correspondance 

Le Cer<'le <L\grénwnt \ icnt de lancer 
cet appel chaleureux aux personnes clrnri­
tables de noire villo : 

•Lïno111lation , cc terrible Ofau qui a 
frappé nombre <Io Ibis uo LJ'O belle vallée 
de la Meuse, YienL encore d"épcouver 
Liége et se{ alentours . Nous nïnsisterons 
pas sui l"étenrluc du <lésnstce. 

Les journaux de Liége, dont la presse 
étrangère s"est fa it rècho fraternel, sont 
remplis de récits douloureux et d'appels 
éloquents à la charité . 

C'est qu'i l y a urgence, nous dirons mê­
me péril en la demeure. 

Gu soleil radieux est venu, per~ant les 
nuages sombrns et mon·u~ants, mais hé­
las ! il amène avec lui l"ùpr·e bise tlu Xord, 
c·est à-drre la i.teléo clans nos campagnes 
couYcrtes rl'eau; lt~ froid pour les déshé­
rités du sort et la ruine pour nos malheu­
reux cullirnteul's innonùés !! 

En présence de ses maux acC'umulés.Le 
Cercle d'Ag;·é1uent, fidèle à sa devi::;e : 
Plaisi?' et Bienjf1isa11ce, a l'ésolu «l'ap­
porter son tribut de dévouement a i'œuvre 
réparatrice qui s'ac"omplit aujoui•d'hui. 
Il faitappel aux cœurs gënéreuxet com­

pâtissanls. Il s'adresse aux pririllégiés 
de la. fortune, mais il no doute point que 
l'art qui sous ses attribut::; divers, lui a 
toujours été sym pathique et bienveillant, 
coopérera, dans une large mesure, au 
soulagement de cette iminense infortune. 

Le Ce1·cte d'Ar;>'é111ent, en organisant 
sa. soirée du llJ jaU\'ier, dont vous trouve­
rez le programme atlrnyant et 'arié ci­
contre, a compté sm· voll'e appui ::.pon­
tanné, c·esh\-ùire sur Yot1·e obole, et il 
est conYaincu que cet appui ne lui man­
quera pas. 

Recevez, :\I , avec notre re-
connaisanc(', nos plus respectueuses salu­
tations. 

POUR LE Cu~IITÉ 

Le Src;·étaù-e, Le P1·ésùlent, 

• T. VAX MALDERR\ VICTOR RASKN 

l\Tonsieur le Réd1.1rteu1', 

En pal'rou1·:111t \'Ot1·e csti111abl1· journal du 
7 cou1·a11t j'ai eu l'ava11l:1ge ùc reoic;o11(1·er 
un artide qui jH'lll Ille c11nre1'11Pr, an sujet 
d'une hn111w d'nufant qni drsi1·1: tl'lllJ\'l'r un 
militaire qui lui LJOnue con1pag11ie 1wnùant 
que lrs m:dtrm; ;!'l'ont so..ii~ . Ln soussigné 
éLaut tl\>rùonn:u1cp d1ez un capitaine, il lui 
sera facil1· d•· rC'll1plil' cPs foJ1ctio 11 s . .le vous 
ferai pan1·11i1· IPs pii'C"S l'n question samedi 
pl'OChaiu Hl COUl'anl. 

Volre ser·vi leur, Trifouilla rt. 

Pavillon de Flore 

Les Dominos 1·osPs continul'nl à faire ti·é· 
mousser d1• joie le:; habilués du Pa"illon <le 
Fio1·e. M. Victol' s11rtoul obtiem chaque fois 
un très gl'and succès. Je dois à la vé1 ile de 
dire que les au tres inlerprêtes de la pièce de 
Henll equin i·r.çoivont la pa1 l d'ovation qui 
leur revient. 

LE FRONDEUR 

J,. n'ai 1·ien d.· hicn in:po rt:rnl ù ~ignaler 
cette ~emaÎllP . l;m' rPp1·1"scntalio11 dl' !Jon 
GésardeB'i~a11.<JniadoJ11J1"il M. Gil'aud 
l'occasion de se p1·oùnil'e dans 1111 rôlr qui 
l;;i ra prn;qt1l' aus~i hinn qn·un pa1:1plui1~ à 
un paratonner'l'P d une coméuio nou\'elle 
intitulée la Gifle qui a (>téjouée par MM. 
Oe~clos Chambly et Castt'I. 

J'ai rn la JJ1·emière de crlte dernière piéce 
qui 11'a rieu de bien ext.rao1 dinairc l'auteur 
nous avait habiL;.é à lllicux que Ct'la. 

AjoL1tons que la mrlmoiro de M. C:1stel 
paraît actuellement ètl'P rn cxploit;1 Lion dans 
l'Afriq ue Ct'llln1lc Oil a illNl l'S , et vous Il" \'OUS 
étonnerez pas quan dje \'Ou~dinii que la piè<.e 
à marché à p1·u p1·1~s missi mal tiue !c foit 
notre honorable Bourgn1est1·P. 

)J . Desclo:; était bien eepcnr~<lnl, gràce à 
lui, crrtaincs situations ont él1\ sauvées. 

L'inte1 ml·de a été remanié r.m1mc je. le 
disai,, dernièrcnwnl )1'1• Fo1 tnuéc (un b1cn 
joli nom) a remplacer )1'1" Talliot. 

S1 les extrèmes se to11ch1·nl. nrndrmoiselle 
Fortuné•' ne doil p:1s ètrr flallée d'ètre 
l'.::Xll'émité C'pposé de l'él1 .. g:rnte artiste (?) 
qui ra pt·écédre 

La nouv.·llc pensionn:iire de M Rnlh rst 
cause que bien des tètes actuellencmt 1·cs· 
semblent à des 1·a11 ous~cls. 
Elles vousa un c0q>~ . dcshras, des jambes, 

des .. . du . . . 1•nlin ... !!!!!!!! 
J e crois qur Me11" Fo1·tunilr c:o\l appel<"e à 

rem .. ortcr :Ht Pavillon dr Plo1·c de 11om­
b1·eu:1. succès sous tous les rapports. 

C'est du rrstc le bo11lwur que je lui sou­
haitl'. 

M. Missicl dont loul ln monde co11natt le 
talent dr disc•u1·, se produi t acl urll1•n1ent 
dans lïnte1·m1'de et est très goù111.d11 ptthlic, 
sout r<"prrtoi1e Pst tl'1"s bon mais llll peu 
Y!eilli. il pou1·1·ait trouver du 11cnf. cc•la ne 
déplairai! l1 personnr. 

Mmr So'l et .11. Nil'11I l'ontinurnt ;\ 1w•neillir 
des bra,os •'Il q11antit~ t1·(•s l'<'sprl'lablc. 

LPs a1t1slPsdu Pa\illon de Flore Nudient 
actucllemc11t une rr,uc duc !1 la pl1111i1· cl'nn 
de nos co11frè1·e:;. On 1r"en a d:t 1111 birn et 
du ma I. Quoique jr OP 11 °l'n co1111aissP pas 
un traitre mol jl! pe11che pour le p1 cmirr 
avis. l'auL•·ur, un homnw d'espl"it, n'en (:Sl 
pas à son coup d'essai . 

Fspér·ons que la p;è-cc p:issr1·a dans un 
bref délai. 

BO BOTTES 

Un début oratoire 
- Il a parlé, il a parlé, YOUs dis-je. 
- Pas possible ! 
- Qand je mus <lis q1H' ce n'est pas 

une plaisanterie ! Les mùles accents de 
son éloquence ont t'ait tre:;saillir· les i"chos 
du faubourg d"Am('rcœm· ! Les popula­
tions de ce misérable quartier ont été 
transporti>es <l'enthousiasme. Pendant 
douze minutes, le::; auditeurs - henreux 
mortels! - ont été suspendus à ses lèvres 
adorables ..... 

- Pas pos!>ibles pas possibles ! 
- Quoi ! vous doutez eneore? Ecoutez 

donc comme~lt Je vieillard de la place St­
Lambert parle dans son numéro de mardi 
dernier de celte nouwllc ù sensation : 

'·A l'occasion cle la nomination dans 
l'Ordre de Léopold, de M. Albert, membre 
du Comité de cl.iaritéde lapa1·ois$e Saint­
Nicolas, le bureau du Comité, composé 
de MM. Bérard, Dccharneux, !Ma et 
Kerstenne, s'est rendu hier soir chez ce 

praticien estimable pour le fi·liciter sur 
la distinction qu'il ,.<'nait. d:ohtenir are­
tracé avec bouheur les serrlccs re111lns 

· pàr M. Alb<>rt aux pauHes de 8aint-Xi­
colas, ainsi que ~nn z{l!e .cl son ~l<"ro1)­
mcnt; il lui a offert en môme temps un 
magnifique bouquet. M. Alhcrt a remercié 
affectueusement M . 13 président 110 ses 
vives sympa"hies et de ses chaleureuses 
félicitations. La J'(•ception a été franche 
et cordiale. La sanlé du nouYPau cheva­
lier a été portre et Yivcment. applandie; 
plusieurs autres toasts, également bien 
accueillis, ont été portés. " 

BraYo. ~I. Bérard. braYo ! 
A partir de ce jour, Liége et son C'on -

seil cowptent un orateur de plus. 

K. OU'I'CIIOliX. 
-

ANNONCES 
- :.'\c jetez Dlus vos ,·ieu1' Parnpluies. 

la grande 11aison de P~irnpluir~. .iQ, rue 
Léopo ld~ Liégc, lt>s rt;pa1·e ou lrs 1·ceo11vre 
en 1> n1ini•Lr~ en for1r é'offl· ang., 11 2 fr. ; 
en soie à 1>·45. 6-50, 7-1>0, 9 el 12 fr. 

BLATON-ALBERT 
DEPOT 

V. Maréchal dire<"letn· 
RUE DES GUILLEMINS 8 & 10 

ENTREPRISES 
Pavements monolhi tes do tous genres 

Assèchement drs c:\\'es in onclét'~ 
Murs humides 

ON TRAITE A FORFAIT & AU Min'RF. 
Cim ent Porllan•l 

-"'- la coupe <Pot• 

E. CLERMO·NT 
BI.JOrTmR 

RUE NEUVICE 

A[ cOI~ !Ji:, TILi'. 

Maison CAZI et Cie 
RUE SUR-MEUSE 

Draperies, confection. non\'Pautc":.:-_ et ~oirries 

B. BREM KEN 
RUE ST .JEAN, 24 

Vins fins, Liqueurs et Spiritueux 
Elcxir ln roy<ile Lrgia 

Bouchat-Jansens 
RtE PO.'{T IYAVROY 

Coitruxae Par•fi.nnerie 
Salon spéeialP111enl rc1·0111m:i11J1" pon l' la 

COllPP de~whP\l'UX . 

PAVILLON DE FLORE 
Samedi 15 Janvier 

Les mystères de l'été, Y<iucl. en ;-, actes, 
- Intern1èùe. - La pomh·e a11.r yeu..c, 
coméclie en 2 actes. 

Dimanche à 6 I 2 èasque en /°e'J', dr. 
en 7 actes. - Concert - Les llomi11os 
'roses c. 3 actes. 'Mercredi au bt'.'nf>fice de 
M. Giraud, Régis, génér. Le Clteralie1 · 
Maison Rouge, épisode de la RéYolution 
française, dr. par Alex. Dumas. Brillant 
concert. 
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